DE LA PROCRASTINATION 

Imaginer et désirer un AUTRE MONDE pour demain, après la conquête, ..ou le FAIRE ?

Ici maintenant nous ?

Oui mais comment ?
On peut être encore stupéfait comme l’auteur de ces lignes à constater 

-que l’esprit critique de ce peuple recule  continûment depuis 30 ans, 

--qu'il feint de croire que l'on est entré dans une période de glaciation alors que l'effet de serre croît en une boucle autoaccélératrice infernale mettant en péril la vie  dans les golfes,et dans les océans…

- en Mongolie, en inde, en Chine, au Sahel, là où sont les plus pauvres en attendant les ouragans qui vont empoter les toits sur l'Europe, et 

-qu'il accèlère le cycle des mauvaises récoltes de céréales  jusqu'à la possible famine que les céréalierset banquiers  en spéculant sur les carburants soi disant verts organisent

-que le tabou de la propriété privée l'aveugle, et qu'il laisse la marchéisation envahir toute sa vie y compris le dimanche

-que les manifestations syndicales mollassonnes se succèdent sans perspectives aucune de rupture avec le système, alors qu'à la Guadeloupe il y a eu autre chose

-que les délocalisés et vidangés par les financiers négocient certes des indemnités conséquentes mais attendent plus un "repreneur" que de prendre en main la production et de mettre en commun le pognon arraché pour créer leur " scop"

-que les protestations et pétitions échouent auprès des dominants qui n'en ont cure, 

-que les réformes "ultra-libérales" se succèdent selon le tempo voulu par les Maîtres du monde (OMC-AGCS obligent)   (90 000 emplois bientôt supprimés à la poste dont la moitié sont en contrat de droit privé, et quoi donc après 2 millions de signatures ????)

-que les acquis de la Résistance et le pacte social "à la française" se désintègrent sous nos yeux éberlués, 

-que la biodiversité se meurt en s'accélérant plus l'on cause qu'on cherche partout à la protéger

-que la démocratie part en lambeaux (cf gardes à vue, cf sans papiers cf resserrement des contrôles écoutes, intimidations, cf pénalisations des résistants et des mouvements sociaux, cf suppression du juge d'instruction, cf lois élaborées à 95% par l'exécutif…)

….alors que le système est  fait tout à la fois de : économie capitaliste mondialisée financiarisée + démocratie libérale  (aux mains des marchés et des dominants)avec des partis faisant accroire l'illusion politique qu'on va tout changer "au pouvoir" + états qui se vendent aux marchés + médias menteurs ou dérivatifs aux tourments de la misère marchande + éducation à la compétition

….alors qu'il fait preuve sous nos yeux globalement et localement de sa malfaisance écologique et sociale destructrice 

…alors que les militants intègres s’intègrent au système électoraliste... 
On peut reposer ici la question de Pièces et Main d’oeuvre : "que manque-t-il pour faillir aussi piteusement  et continûment ?"

Copenhague est un fiasco ou une farce : on a sans doute bataillé sur le terrain encore une fois choisi par l’adversaire, alors que des solutions à portées globales seraient à notre porte au local...
Nous faut-dra-t-il regarder ailleurs brûler la planète, quand on peut la reverdir ici même ? 

Nous faudra-t-il à chaque élection encore partir en campagne avec les partis de gauche et écologistes  en délaissant la campagne et la banlieue ?

Au sein du pouvoir,  absorbés par les marchés mais juste seulement attelés à leur régulation comme si on pouvait tenir en laisse un lion et lui faire manger de l'herbe, aspirés par les aspirations "classes moyennes" dont ils sont issus très majoritairement, loin du peuple avec leur 2500 à 7500 euros mensuels et autant d'avantages annexes, s'ajoutant à leurs revenus, reversant ou pas au parti, majoritairement mâles, sélectionnant leur leader parmi les pires compétiteurs-trices, ils se servent au lieu de servir, les partis changent d'avis plutôt que la vie !

Ils sont désormais "globalement (oui oui il reste quelques vrais ou faux sincères) avalés par le système, incapables de mobiliser le peuple ici maintenant pour saper la propriété actionnariale des banques, des multinationales, des grandes surfaces, des médias… propriété avide du retours à 15% sur investissement de Capitaux (productivisme et compétition) et responsable des désastres écologiques et sociaux; de la désintégration des consciences et des territoires , et …

avec notre aveuglement et notre soumission involontaires

Nous faudra-t-il avec eux pratiquer obstinément la procrastination (1) ou l'art de remettre aux lendemains (après la conquête du pouvoir)  ce que nous pourrions (avec eux et toute la société civile) faire le jour même. 
(1)j'ai emprunté ce terme à Thierry Brulavoine, élu tournant Objecteur de Croissance à Nantes
ALORS QUOI ? ICI, NOUS, MAINTENANT ?

NOUS ?

Non un nous consensuel, mais un nous conflictuel, traversé cependant par une nouvelle dynamique susceptible de lever des a-priori politocs et écolotocs : la recherche commune de quoi se nourrir, se loger, se chauffer, se soigner, s'instruire, s'informer, se cultiver dignement dans une vie saine plus proche de la mère nature…

Un nous rassemblant donc les moins riches ou les plus pauvres les dépossédés les ouvriers les employés les petits pour la satisfaction de leurs besoins nécessaires et naturels mais non des désirs imposés ou infligés et qui ont affligés les victimes consentantes de ces 60 dernières années de la société consumériste voulue par ceux qui détiennent l'outil productiviste…rassemblant donc les 80%  bref l'immense majorité 

ICI ?

Dans un Havre d’égoïsme localiste ? 

Que nenni ! 

Pour ré-apprendre le changement par le changement à la base, en changeant, pour retrouver la confiance en la force du collectif  par l'expérimentation de la démocratie, par la prise de pouvoir démocratique, par la coopération, par les coopératives, par les communes, 

Et par des fédérations progressives monter au pouvoir plus haut selon les règles de la Commune de Paris (site Cen), et autres techniques de réelle délégation impérative, contrôlée, limitée, ou tirées au sort pour compléter ou…et comprenant des gens du peuple en proportion égales à celles les catégories sociales de la population (28% ouvriers, 33% employés, 3 % d'enseignants (actuellement 160 députés sur 560 !) 

En bref, regardez plus bas la vingtaine d’alternatives globales au système si proches de chez vous
Mais oui, nous pouvons construire une alternative locale à la globalisation capitaliste qui

-rongeant la propriété privée du Capital, 

-changeant le rapport des forces, 

-augmentant le capital de confiance dans la possibilité d’en finir avec lui sur toute la planète à terme 

-et en plus en retrouvant une convivialité insoupçonnée, 

Même si on ne fera pas revenir les espèces disparues ni on n’annulera pas la toxicité des substances répandues sur terre et sur mer 

Oui on peut inventer une économie écologique qui ne soit pas du capitalisme vert mais du coopératif (j'ose plus écrire tant les mots sont conntés négativement de l'écosocialisme autogestionnaire…) juste utile et sobre entre les mains des humains du coin

Il est d'ores et déjà possible de se passer 

-des banques, du profit monétaire

-des multinationales, 

des grandes surfaces, 

- des médias dominants, 

-de la classe politique
Des solutions sont à portée de main pour transformer les rapports sociaux pour réduire les inégalité sans la moindre croissance, pour faire reculer la misère (10 millions sur l'hexagone à moins de 880 E le mois !) en même temps que la menace écologique et le crash alimentaire mondial…
Ainsi pourrions-nous faire coup double, social et écologique, et en même temps apprendre la démocratie mondiale par l’apprentissage de la démocratie communale, faire tout à la fois de l'emploi local massif, et faire chuter massivement les émissions de gaz à effet de serre ?
Et nous n’en saurions rien ? 
Serait-il vraiment possible de commencer d'ASSÉCHER le CAPITALISME c'est à dire LA cause des désordres multiples par sa base  ? 

Mais cela se fait déjà et manque d’être connu..

Et pour cause ! 

Ces stratégies ne sont pas des utopies fumeuses elles s'appuient sur des EXPERIMENTATIONS VALIDES et si PROCHES de NOUS…

MAINTENANT ?

Des solutions sont à portée de main : si la volonté politique est créée avec la population : PLU,  blocage, rachat… conventionnement avec les producteurs existants (cf le document édité par le Conseil général de l'Ardèche) (voir Munich ci-dessous) Restent 2 à 3 ans pour monter le coup aux prochaines municipales avec 10% de la population locale...

Voici  quelques expérimentations locales connues que nous colportons justement pour la richesse et la (bio) diversité complémentaire de leurs processus si riches d'enseignements (fonctions Cen colporteuse d’alternatives, facilitatrice d'engagements collectifs, éveilleuse de conscience) 

EN ITALIE

Rome a acquis 22000 ha pour passer ses cantines au bio. Et tant de réseaux résistants de coopératives en Emilie Romagne autour de Bologne et en Toscane

EN ALLEMAGNE
23 bourgs allemands 
viennent de devenir énergétiquement indépendants en produisant électricité et chaleur  en cogénération à partir de copeaux de bois déchiqueté.
Ainsi Rai-Breitenbach, 900 habitants, est autosuffisante et économise 600 000 litres de fuel et 1200 t de CO2 chaque année !!!
Leur financement ne doit rien à des emprunts aux banques ni à des investisseurs actionnaires rémunérés à plus de 15% mais à la combinaison d'aides du Land (région), du canton, de la Caisse des dépôts (public) et d'une sorte de tontine municipale de l'énergie, résultant d'une mise en commun des ressources entre particuliers aisés et moins pauvres (utile si la Commune n'a plus le sou !)
Une coopérative a été créée. Prix du Kw/h 11 cent contre 20 cent au national !!! L'argent et l'emploi demeurent dans la commune et l'enrichissent. (Voir site Cen J Dobble expériences anglaises de cités faisant tourner au local le maximum des dépenses, comme commencent à le faire les communes qui se remettent en régie municipale pour l'eau, la cantine, etc évitant l'évasion de l'argent aux quatre coins du monde et dans la poche des actionnaires milionnaires…Et cela sert tous les habitants à des tarifs bien moins élevés tout en créant des emplois locaux. De surcroît l'argent reste en circulation au local contribuant à l'enrichissement collectif au lieu de partir engraisser les riches investisseurs "étarngers" (voir site Cen Jacky Dobble) 

Munich :

économise un milliard d'E en ne traitant plus 80 millions de m3 par an. Elle exploite la rivière Mangfall sur un bassin versant de 150 km2, dont le tiers est boisé. Elle a continué d'exploiter sans perturber les captages. Depuis 20 ans, elle a encouragé l'agriculture biologique pour lutter contre l'augmentation des nitrates et pesticides. Sur un périmètre rapproché de 6000 ha, elle a proposé par contractualisation, la reconversion au bio…280 E /ha/ an, à quoi s'est ajouté l'aide de l'état de 250 E/ha soit 530 E l'Ha :
FRIBOURG et son éco quartier 

(la presse en a largement fait état, mais tout de même c'est extra)

EN ESPAGNE

Mondragon.
Les coopératives ouvrières de Mondragon en réseau autour de la cité en pays basque : n'ont pas licencié depuis 55 ans, ni emprunté aux banques, grace à la Caja Lavoral Popular, se développent malgré la mondialisation (3% de chômage à Mondragon, 21% reste Espagne) (voir sur site Cen) Les coopératives ouvrières, donc ça marche d’autant mieux si elles sont fédérées en un réseau : ici d’abord local devenu international) ayant son propre système de financement. Preuve que nous pouvons nous passer des grandes banques. Il serait temps : elles spéculent désormais sur des états Grèce Portugal, Italie, qu’elles menacent de mettre en faillite tout près de chez nous ..avant la France ?
NB : Le réseau des scops Mondragon a participé sous les traits d'Urko, formateur de leur UNIVERSITE autonome, à l'Université d'été de la CEN 11-14 juillet "INVENTER ici et maintenant un MONDE MEILLEUR", qui s'est tenue les 9-10 juillet à la ferme coopérative de Caracoles à St Fortunat 07 (précédée d'une Rencontre d'écologie sociale pratique autour de l'autonomie alimentaire, énergétique, d'habitat et …culturelle) 
Marinaleda, 
en Andalousie une petite ville andalouse de 2600 hab, des environs de Séville, qui n’a pas été touchée par la crise et dont le maire, Juan Manuel Sanchez Gordillo, est réélu sans discontinuer depuis trente ans ( article publié pour la première fois dans le quotidien espagnol El Mundo).Pour obtenir un tel résultat, l’édile a commencé par l’essentiel : le droit au logement, au travail, à la santé et à l’éducation. « Il nous a fallu trente ans pour en arriver là. La spéculation immobilière, elle, ne pouvait rien donner de bon. C’est la cupidité qui a plongé le monde dans la crise. Les gens sont surpris lorsqu’ils voient qu’ici, il n’y a presque pas de chômeurs et que tout le monde a sa propre maison. Mais c’est pourtant ça qui est normal. Ce qui n’a pas de sens, c’est ce qui se fait ailleurs. 

Et qu’on ne vienne pas me dire que notre expérience n’est pas transposable: n’importe quelle ville peut faire la même chose si elle le souhaite. 
 Marinaleda est d’ailleurs devenue à la mode : le New York Times, qui cherchait à démontrer comment certaines recettes marxistes peuvent fonctionner, lui a consacré un reportage.
L’aventure a commencé il y a trente ans, quand les habitants ont décidé d’appliquer à la lettre le slogan «la terre appartient à ceux qui l’exploitent» et de confisquer 1200 hectares en friche appartenant au duc de l’Infantado, un coup de force qui a valu aux habitants de Marinaleda plusieurs années de lutte, de manifestations et de batailles judiciaires. « Le taux de chômage était très élevé, le peuple avait besoin de ces terres, explique le maire. Nous les avons utilisées pour construire l’usine de conserve de légumes qui fonctionne toujours et qui a presque permis d’éliminer le chômage. Cela a changé la vie de tout le monde ici.»
Le système est simple : les habitants ont créé une coopérative qui ne redistribue pas les bénéfices. «On a tout réinvesti pour créer encore plus d’emplois. C’est aussi simple que cela. Chacun a fait ce qu’il faut pour vivre, c’est tout… Les ouvriers …n’ont pas beaucoup de dépenses, car ceux qui sont inscrits au plan de logement de la mairie paient 15 euros par mois pour leur maison. «Les maisons sont construites sur des terrains municipaux. Celui qui fait la demande s’engage à construire sa propre maison, mais il est aidé par un chef de chantier et un architecte rémunérés par la mairie. Nous avons un accord avec le gouvernement régional d’Andalousie, qui fournit les matériaux. 
…Le plein emploi et les logements à prix imbattables sont probablement les aspects les plus visibles de la politique municipale, mais Marinaleda réserve d’autres surprises. Par exemple, il n’y a pas de policier….Le fait que les budgets soient approuvés par tous contribue également à l’absence de délinquance. »
La confiance de ses administrés, Gordillo la doit aussi à sa gestion de la mairie. « Avant d’accepter le mandat, nous devons nous engager par contrat à toujours être les derniers à percevoir un quelconque bénéfice. C’est-à-dire que si nous décidons, lors d’une assemblée, d’attribuer de nouvelles maisons et qu’un élu en a besoin, il sera toujours le dernier sur la liste. Pour ce qui est de la rémunération, nous ne touchons rien. Je n’ai jamais rien touché pour faire de la politique. Je suis enseignant, c’est de ce travail que je vis.» 

(avec le voyage à Mondragon, la Cen devrait organiser un voyage d’enquête sur place  avec action de popularisation au retour)
En France
Une Commune du Doubs brûle depuis longtemps de la sciure de la scierie dans une chaudière de locomotive pour chauffer les bâtiments municipaux

Aubenas (23000hab 07) vient d'investir dans une unité de chauffage de tous les bâtiments municipaux et des écoles afin de limiter ses émissions de C02 et, en outre, de valoriser la forêt ardéchoise à peine exploitée, mais si nos sources sont bonnes avec emprunts aux banques

Lons le Saunier (39).a réussi à faire passer au bio sa ceinture verte et à approvisionner ses cantines suite à la pollution de ses nappes phréatiques aux nitrates : a incité les agriculteurs à planter du blé bio dans la zone des captages et du coup a utilisé ce blé pour le pain…Après accord avec l'Ecole nationale laitière de Poligny achète les yaourts à 15c d'euro soit moins cher que chez les grossistes et grandes surfaces (rappel : 4 yaourths bio = 1, 2 E !!!) Aidant financièrement un maraîcher bio pour les carottes, pommes de terre, salades, betteraves...justement ceux qui contiennent le plus de pesticides

A Lorient, on en est à près de 50% au bio local et pas plus cher que les cantines conventionnelles qui engraissent la Sodexho, en veillant aux menus, en diminuant la viande au profit des légumineuses, en cuisinant comme à Barjac donc avec très peu de déchets

A Vandoncourt (Franche Comté) C''est près du tiers de la population totale qui co-construit toutes les décisions avec les élus lesquels forment l'exécutif (voir fiche Cen, après enquête sur place)Un exemple de prédominance politique de la société civile justement en clair de démocratie (éthymologie : pouvoir du peuple) après Porto Alegre où près de 10% de la population (150 000 habitants) a décidé du budget d'investissement… (Bientôt en détail sur le site de la Cen)
A Mûrs Erigné, commune près d'Angers :Elle  a banni les pesticides, élaboré de nouvelles règles d'attribution des HLM pour rapprocher les résidents de leur emploi, réalise des HLM bois paille, une régie communale des repas et de l'eau, une cantine au bio après Barjac en partenariat avec la Conférence paysanne, une boutique Biocoop, l'achat de 3 ha de vigne pour le vin bio,  l'achat de  700 ha, pour produire bio en vente direct (court-circuit des grandes surfaces), un verger communal, un bois de hêtre pour produire du bois avec 500 arbres plantés par an, pour l'énergie, et d'autres du même tonneau, et l'équipe a tout de même été réélue avec 52% des voix grâce à un tenace travail d'éducation populaire ..

Pour se préparer à affronter les crises qui se précipitent et vont se cumuler on devrait prévoir la relocalisation sur les terres communales, les ceintures vertes (évidemment en stoppant les lotissements et grandes surfaces)

-de la production agricole en périphérie verte (vers une certaine autonomie alimentaire) 

-d'unités de production d'énergie en coopératives municipales ou mixtes ou en coopératives d'habitants… (vers l'autonomie énergétique)

-de mini Hlm paille bois de 2 étages en éco-habitat groupé mixte

-d'entreprise en coopératives municipales ou mixtes (voir village d'Andalousie) dont banques cooppératives sous contrôle –etc, etc (voir site Cen)

La relocalisation (de la cantine au bio en régie aux terres préemptées mises en bio) …repose sur

un NOUVEAU CONCEPT : l'ECONOMIE ECOLOGIQUE

(démocratique et sociale) (rapport d’orientation de l’AG Cen récente Extraits, site Cen) 

L'économie écologique (démocratique et sociale), c'est une économie où rien n'est déchet mais tout est ressource, une économie fonctionnelle fondée sur la valeur d'usage (et non marchande) avec des objets durables, des objets loués et non vendus réparés et réutilisés jusqu'en fin de vie, des énergies inspirées ou utilisant les microorganismes de la nature (digesteurs de la bio masse pour fabriquer à la fois du gaz pour le chauffage et l'électricité par exemple), le but étant d'enrayer ou stabiliser l'effet de serre, la destruction  de la biodiversité, de dépolluer les sols et les eaux tout en régénérant l'humus détruit par l'agriculture intensive et le Rundop de Monsanto, …bref qui recherche une symbiose nouvelle entre cette économie coopérative et démocratiquement contrôlée et la nature…

COMBINER les ALTERNATIVES ICI MAINTENANT NOUS PARTOUT sans s'enfermer dans le localisme
Il est possible de mettre en réseau au niveau d'une commune d'un territoire la multitude foisonnante d'alternatives et de résistances en COMBINANT l'engagement démocratique direct le plus large pour le budget participatif, l'affermage et préemption communale de terrains pour l'autonomie alimentaire , l'éco-habitat social groupé,  la production d'énergie durable par petites unités, pour les coopératives municipales, les cantines au bio, le crédit en scop ou coopératives municipale ou scic, locales, les coopératives ouvrières de production, les circuits directs, l'école et les services publics agents de développement local, la création artistique par tous débouchant sur des  festivals culturels participatifs, etc etc.

Des expérimentations locales riches d'enseignements existent : elles sont transposables, comme le  budget participatif ou les scops en réseau autour d'une cité comme  Mondragon en pays basque qui n'ont pas licencié depuis 55 ans, ni emprunté aux banques, et qui résistent et se développent malgré la mondialisation...même si leur internationalisation et l’écart des revenus qui s’agrandit posent problème... 

Bref il s'agit au local de faire advenir la prédominance politique de la société civile (voir texte du premier dépliant de la CEN )  et d'abord sur l'économie (démocratie économique), pour rebondir sur les effondrement, en réinventant au local une économie  "de résilience" en symbiose avec la nature, humainement conviviale, centrée sur la valeur d’usage et le recyclage.
Pour ce faire , il faut développer la démocratie économique de socialisations des moyens de banque et de production en même temps que la relocalisation sous forme coopérative, et non pas seulement d'élargir l'économie sociale et solidaire, qui fonctionne actuellement plus dans le concept de voiture balai des ravages du Capital.

Bien entendu sans s'enfermer dans le localisme… 
AU NIVEAU DE LA PLANETE
(mais en l'état actuel il y a peu de chance que cela se fasse) on devrait organiser un référendum mondial celui-là même suggéré par Evo Moralès : 

“Êtes-vous d’accord pour rétablir l’harmonie avec la Nature, en reconnaissant les droits de la Terre nourricière ?" 

"Êtes-vous d’accord de changer ce modèle de surconsommation et de gaspillage qu’est le système capitaliste ?". 

"Êtes-vous d’accord pour que les pays développés réduisent et réabsorbent leurs émissions de gaz à effet de serre ?" 

"Êtes-vous d’accord pour transférer tout ce qui se dépense dans les guerres et pour allouer aux changements climatiques un budget supérieur à celui de la défense ? »

(voir sur site Cen discours de Moralès et Chalvez à Copenhague et document détaillé : Cen "Besoins et ressources et de la planète")

 André DUNY
Animateur de la CEN

Voici une présentation synthétique de la CEN

La CEN.en bref :Agitatrice d'idées face à l'affaiblissement de l'esprit critique dû à la domination sans partage des médias dominants et d'une éducation à la compétitivité, éveilleuse de consciences face à l'effondrement moral ambiant dû à la marchandisation de toute la vie , colporteuse d'alternatives d'écologie sociale, de démocratie économique, politique, culturelle, la CEN se veut, avec ses partenaires un outil  pour la transition vers un monde meilleur

Face aux chocs climatique, pétrolier, économique, social, alimentaire qui se conjuguent déjà sous nos yeux (si on les ouvre), elle vise à mobiliser la société civile afin qu’elle devienne l’actrice politique prédominante pour sortir du capitalisme en tant que système non seulement économique mais aussi culturel, responsable de la destruction des bases biologique et sociales de la vie humaine.

Elle recherche à promouvoir (notamment par des anim’actions dans l’espace public, université d’été et rencontres-chantiers) des solutions alternatives locales  grâce auxquelles on puisse apprendre à  quitter les banques, les multinationales, les supermarchés,  la spéculation foncière, les médias dominants, la classe politique...en les quittant pour de bon.

Elle conçoit donc l’éducation populaire nouvelle comme un moyen de la participation directe de la société civile, des habitants(tes), citoyens(nes) “de base” d'abord des dominés, les plus nombreux, à la formulation des problèmes qui les concernent, à l’engagement dans une démarche de démocratie de co-décision pour des solutions écologiques et sociales d'intérêt général et d'abord en économie coopérative relocalisée...

En tout cas comme un outil pour la “transition” et la “résilience” dans la conjugaison des “chocs” qui arrivent...

On peut réduire fortement les inégalités (accroître les revenus les plus bas de 9 millions de personnes sous le seuil de pauvreté en France) sans croissance délétère : seulement en diminuant de 10 % ou un peu plus les revenus des 10% les plus riches...

Pour ce faire, elle se doit de grandir (ce qui est bien encours son site pourtant mal entretenu étant passé de 10 000 à 250 000 visites/an) et de faire participer le plus possible les habitants-tes sous toutes les formes, seules ou avec ses partenaires, à la construction des enjeux globaux et des savoirs (“démocratie culturelle, “cognitive”, “conscientisation”) en même temps que le développement des actions alternatives   : les savoirs construits par réflexion sur l’ action, écriture et lecture, jeux de simulation, tables rondes participatives, anim’action, théâtre action...y sont  conçus comme  instruments d'action (outil) et non pas comme objets de tribunes.

Elle cherche en réseau avec d'autres, à impliquer la société pour la reconquête de la plus grande part de son autonomie alimentaire, d'habitation, énergétique... au local (ceintures vertes, préemptions, propriété collective séparée de l’usage) mais aussi de son autonomie politique et culturelle, y compris à l’égard de l’état et de la classe politique, à la fois comme but et comme moyen de reprise de confiance en soi et dans le collectif, et le coopératif, comme décolonisation des consciences et création d’un rapport de force non violent (Cf Fotopoulos Démocratie générale)

Elle combat donc pour la sortie du capitalisme par le bas à commencer par la propriété des moyens de production, de banque, de distribution, des médias et de la production intellectuelle et culturelle. Ni simple aménagement du capitalisme régulé en vert, ni retour au keynésianisme des années 60, ni poil à gratter des partis essentiellement “avalés” par le système, l'association la Cen, et d’ autres de plus en plus nombreux-ses, milite au profit de la démocratie économique et culturelle de décision populaire, de manière non institutionnelle mais cohérente.

Ainsi par exemple de l'invitation à constituer des listes comprenant 5 à 10% de la population pour la conquête réellement démocratique du pouvoir communal :  budget participatif (BP), relocalisation coopérative de l'économie (par exemple : depuis les jardins partagés sur terrains préemptés, stockés, aux scops maraîchères pour les cantines au bio et la vente directe ; les logements bioclimatiques en paille bois et en coopératives mixtes, la reprise en scop d'entreprises délocalisées, avec l'appui de caisses populaires de crédit local (cf l'expérience des réseaux Mondragon), les festival co-construits avec les créations locales dont les scolaires, etc.  afin de recréer de l'emploi socialement utile, et de travailler ici, tous,  autrement, avec l’appui de services publics profondément transformés en agents de développement humain local étendant la gratuité et taxant tous les mésusage et revenus dépassant le plafond, en concomitance avec les mobilisations globales, la citoyenneté et le gouvernement mondiaux, le développement des biens publics prioritaires : climat, eau,  biodiversité, santé, semences et souveraineté alimentaire... contre leur prédateurs conjugués : milliardaires (600), millionnaires (11 millions), états, BM, OMC, FMI, paradis fiscaux, système de la dette odieuse...qui s’approprient à la fois les ressources et les consciences. 

La CEN

une AGITATRICE d'IDÉES  une CREATRICE d'EVENEMENTS  DETONNANTS  une COLPORTEUSE d'ALTERNATIVES une ANTIDOTE à toutes les RECUPs  une INTELLECTUELLE COLLECTIVE  une RELAYEUSE d'ALERTES  une EVEILLEUSE de CONSCIENCES une PORTEUSE de RELOCALISATION  une IM-PERTINENTE une des ETOILES de la NEBULEUSE de L'EMANCIPATION 

ET SON BULLETIN D'ADHESION 2010

BAREME des COTISATIONS 2010 ( selon REVENUS réels )

Association amie : Petite (moins de 50 adhérents) : 25 E; moyenne : 75 E ; grande (plus de 100) : 150 €

Adhésion individuelle active (engagement de participation, inscription A COOPCEN):   RMI (ou moins) : 3 E ;  440 à 880 E :  5 E ; 880 à 1200 : 10 E ; 1200 à 1500 E : 15 E ; 1500 à  1800 E : 20 E ; 1800 à 2100 E : 30 E. 2100 à 2500 : 40 E; 2500  à 3000 : 60 E  3000 à 3500 : 80 E, 3500-4000 E : 100 E, au delà : 150.

Adhésion de soutien : idem selon moyens. Par chèque direct libellé CEN adressé au TRESORIER Joël Feydel.

Membres "bienfaiteurs : don de soutien sans adhérer, selon moyens. Ibidem.
BULLETIN D'ADHESION : ANNÉE CIVILE  2010

NOM
:                     PRENOM :


PROFESSION                   

ADRESSE personnelle :

Tel : 

E mail :                           ASSOCIATION ………………………. Date d'adhésion :

A ENVOYER À : 

Joël Feydel Le Bacha 07240 Saint Julien le Roux0623104708 joel.feydel@laposte.net qui transmet ensuite au secrétariat
Contact : contact-cen@ml.ma-ra.org 

Secrétaire Fichiers Cen : 

Corinne COMPANY corin.company@neuf.fr    0475726942

quartier Peloux, 26100 ROMANS 
Trésorier : 

Joël Feydel 0623104708 joel.feydel@laposte.net. 

Site de la CEN : 

www.la-cen.org . 

Liste de discussion et d'information :

 echanges@la-cen.org (pour s'inscrire, écrire à http ://liste.la-cen.org). 

Librairie (vente-prêt  de livres) et  Médiathèque (Liste CD,DVD) : Corinne Company 0475253379
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